
F R I T Z  C A R L S O N  IN M E M O R I A M  

Les math~maticiens scandinaves ont subi une nouvelle perte douloureuse; Fritz Carl- 
son, un des r~dacteurs de ces Acta et chef administratif de l ' Insti tut  Mittag-Leffler 
Djursholm, est mort  le 28 novembre 1952. 

Fritz David Carlson naquit le 23 juillet 1888 ~ Vimmerby, off ses parents poss4daient 
une petite propri~t6 rurale. I1 passa son baccalaur~at au printemps de 1907 au lyc~e de 
LinkSping et prit ses inscriptions ~ l'Universit4 d'Upsal dans l 'automne de la mSme annie. 
Apr~s avoir pass4 ses examens universitaires il y soutint sa th~se pour le doctorat en 1914 
et fut imm~diatement attach6 s l'Universit~ comme maitre de conferences de math~ma- 
tiques. Carlson fur nomm~ en 1920 professeur de g~om~trie descriptive ~ l '~cole Poly- 
technique ~ Stockholm, oh il fur en charge jusqu's 1928, quand il fur appel~ ~ occuper 
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la chaire d'analyse sup6rieure ~ l'l~cole des Hautes ]~tudes de Stockholm. D~s 1930 il f i t  
partie du comit~ de r6daction des Acta mathematica. Apr~s la mort de Carleman, au d~- 
but  de 1949, Carlson rut charg6 de l 'administration de l ' Insti tut  Mittag-Leffler ~ Djurs- 

hohn. 
L'int6r~t scientifique de Fritz Carlson, f~cond6 par son ~minent maitre d'Upsal, Anders 

Wiman, se dirigea d~s le d~but vers la thSorie des fonctions analytiques. Dans sa th~se 
(~Sur une classe de s6ries de Taylor~) il consid~re une fonction donn6e par son d6veloppement 
en s~rie de Taylor, en supposant que le coefficient g6n6ral soit une fonction analytique de 
son indice. Le prolongement et la croissance de la fonction donn~e se refl~tent alors sur 
les propri6t6s correspondantes de la fonction de coefficient, et de cette correspondance 

il tire des conclusions importantes. 
Ce premier essai rut suivi d'autres qui sous peu devaient rendre le nora de Carlson 

bienconnu dans les cereles math6matiques. I1 faut en particulier mentionner la note 
(,(Jber Potenzreihen mit ganzzahligen Koeffizienten~> dans laquelle il poursuit les recherches 
commenc~es par Eisenstein sur la liaison entre les propri6t6s arithm6tiques des coeffi- 
cients d'une s6rie de puissances et la nature analytique de la fonction correspondante. 
Ses recherches aboutissent s un beau th6or~me souvent cit6. 

Une branche voisine, cultiv~e par Carlson d~s sa p6riode upsalienne, est la th6orie des 
s6ries de Dirichlet et de la fonction ~ de Riemann. I1 y consacra des recherches minutieuses, 
et l'int6r~t particulier qu'il porta ~ ce domaine est prouv6 entre autres par une suite r6- 
p6t~e de cours, p%cieusement compos~s, profess6s s l']~cole des Hautes ]~tudes de Stock- 
holm. La premiere publication sur ce sujet date de 1920, la derni~re, la quatri~me note 
de la suite (~Contributions s la th6orie des s6ries de Dirichlet)), fut achev~e peu avant  sa 
mort. 

Ce sont les beaux r6sultats obtenus par Carlson dans le domaine de la th6orie des fonc- 
tions, r~sultats d6j~ devenus classiques, qu'on devra se rappeler le plus souvent en faisant 
mention de son nom. Or, pour ceux-ci il ne faut pas oublier les contributions qu'il a ap- 
port6es ~ une autre branche des math~matiques: la g6om~trie. A l'6poque de sa premiere 
nomination comme professeur de g~om6trie descriptive il publia deux t ravaux apparte- 
nant  au domaine de ce professorat, dont l 'un contient une d6monstration du th6or~me 
fondamental de l'axonom6trie. Plus tard il se mit s la besogne laborieuse d'6crire en su6- 
dois un cours de g~om6trie 616mentaire pour l'enseignement universitaire, ainsi comblant 
une lacune consid6rable. L'entreprise fut men6e h bout  en 1948 avec le troisi~me volume, 
t rai tant  la g~om6trie de l'espace. Cet ouvrage, soigneusement 61abor6 et tr~s complet, 
gardera toujours une haute valeur comme source de m4thodes ing6nieuses et la fiche col- 
lection d'exercises qu'il contient le rend encore plus pr6cieux. 

Jeune candidat, Carlson gagna pour quelque temps sa vie en qualitd de professeur ad- 
joint de lyc4e, et il maintint route sa vie u n v i f  int4r~t pour l'6cole secondaire, net tement  
prouv~ par le fait qu'il remplit, pendant trente ans, les fonctions de eenseur au 
baccalaur6at. Dans cette mission il t rouvait  un fiche emploi non seulement de ses exp~ri- 
ences de mathdmatiques pures mais de ses grandes connaissances de diverses branches de 
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lettres: l'histoire, la g6ographie et la litt~rature fran~aise. Les nombreux professeurs 
de lyc6e dont il surveillait les ~xamens de baccalaur~at doivent garder present h l'esprit 
le censeur exigeant h l 'humour ~pre mais aussi l 'homme de jugement stir et de bon sens. 

Travailleur assidu, Fritz Carlson n'aima pas la vie publique; il v6cut retir6, heureux 
au sein de sa famille et d6daigneux des manifestations ext~rieures de sa position. 

Otto Frostman. 
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